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La durabilité est au cœur des préoccupations 
des décideurs politiques, avec notamment le 
Pacte vert de l’UE et les plans climatiques régio- 
naux. Mais le consommateur attache aussi de 
plus en plus d’importance au caractère durable 
de son alimentation. L’adoption de mesures en 
faveur de la santé animale, de l’environnement, 
du bien-être animal, du climat, de l’utilisation 
de l’eau, des pertes alimentaires … constitue 
dès lors une priorité absolue pour MilkBE. 

Nous retraçons dans ce rapport annuel les 
principales réalisations de l’année écoulée à 
travers des interviews avec des personnes qui 
ont contribué à ces réalisations. A côté du 
travail intense dans le domaine de la Durabilité, 
la révision de l’application IT pour Monimilk, 
notre monitoring sectoriel du lait, est aussi une 
réalisation importante. Troisièmement, le fonds 
de solidarité pour le Botulisme a été élargi à 
une aide pour les exploitations laitières qui 
connaissent une mortalité sévère chez leurs 
génisses et ceci sans conséquences budgétaires.

La mise à jour et la digitalisation du Monitoring 
de durabilité seront aussi poursuivies. Les 
données peuvent être utilisées pour mettre en 
valeur les nombreux efforts de la filière laitière 
en matière d’énergie renouvelable, de bien-être 
animal, de réutilisation de l’eau, de mesures 

environnementales, d’émissions de gaz à effet 
de serre … Ainsi, nous pouvons communiquer 
avec précision les mesures que nous prenons 
afin d’atteindre différents objectifs en faveur de 
la durabilité et du climat. La nouvelle application 
permettra de soulager le producteur laitier sur 
le plan administratif et l’ensemble du secteur 
accèdera, moyennant autorisation du producteur 
laitier, à des chiffres plus concrets.

La révision du cahier des charges QFL est une 
deuxième tâche importante. Non seulement 
quelques points doivent être actualisés, mais 
nous voulons surtout rester pertinents. C’est 
pourquoi notre manuel qualité doit évoluer au 
rythme des attentes de nos acheteurs et des 
souhaits de la société. L’adaptation du cahier 
des charges QFL est un processus bien préparé 
avec des représentants des producteurs laitiers 
et de l’industrie laitière. Il va sans dire que la 
faisabilité technique et les possibilités de contrôle 
sont d’importants points d’attention. 

MilkBE démontre ainsi sa pertinence pour le sec- 
teur laitier belge et elle continuera à la démon-
trer car nous avons encore de nombreux projets. 
Les concrétiser demeure un défi intéressant. 

Dirk Van De Keere
Producteur laitier et président de MilkBE

Préface
«Nous mettons en valeur les nombreux efforts 
de durabilité au sein de la filière laitière»
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L’asbl MilkBE est l’organisation de branche 
reconnue du secteur laitier belge dans laquelle 
sont représentés les producteurs de lait d’une 
part et les acheteurs et les transformateurs de 
lait d’autre part. MilkBE offre une plateforme 
de dialogue et la possibilité d’arriver de façon 
structurée à des points de vue largement accep-
tés. MilkBE est active dans des domaines où 
la collaboration entre les maillons de la chaîne 
laitière mène à une plus-value. Ceci s’applique 
particulièrement à la qualité et à la composition 
du lait, à la sécurité alimentaire, à la durabilité 
au sein de la filière et aux relations entre les 
producteurs et l’industrie laitière.

MilkBE gère quelques projets interprofessionnels 
importants:
– le programme d’assurance-qualité QFL 

(Qualité Filière Lait), avec un cahier des 
charges pour les exploitations laitières, 

– le monitoring de durabilité,
– Monimilk, le programme de monitoring 

sectoriel pour les contaminants, 
– le fonds de solidarité Botulisme,  
– le Code de conduite sur la contractualisation.

Membres et partenaires
  Membres

Il existe en Belgique une longue tradition de 
collaboration informelle entre les différentes 
organisations agricoles représentées au sein de 
l’AGROFront et la fédération de l’industrie 
laitière. Les organisations concernées ont estimé 
qu’il était opportun de mettre sur pied une 
collaboration plus structurée pour le fonction-
nement du secteur laitier et ont dès lors créé 
ensemble l’asbl MilkBE en 2019. Les organisa-
tions fondatrices de MilkBE sont donc l’ABS, 
le Boerenbond, la FWA et BCZ-CBL. 

  Partenaires
MilkBE peut reconnaître des organisations en 
tant que partenaires. Celles-ci doivent jouer 
un rôle actif et important dans le secteur laitier 
belge et il est essentiel qu’elles souhaitent contri-
buer à la réalisation des objectifs de MilkBE. 
Pour l’instant, MilkBE possède trois partenaires: 
le Comité du Lait, MCC-Vlaanderen et 
IKM-Vlaanderen.

À propos de MilkBE
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Domaines
  Durabilité

Le renforcement de la durabilité de la chaîne laitière 
est un objectif prioritaire de MilkBE. Le programme de 
durabilité a été déployé dès 2014 sur l’ensemble de la 
filière laitière, du producteur laitier au transformateur 
du lait en passant par le transporteur. Le monitoring de 
durabilité inventorie les initiatives de durabilité à tous 
les maillons de la chaîne. A côté de l’inventaire de ces 
initiatives, un benchmarking et une sensibilisation 
ont été élaborés pour inciter à un meilleur engagement 
en faveur d’un renforcement de la durabilité. En outre, 
le secteur démontre ainsi, faits et chiffres à l’appui, qu’il 
assume ses responsabilités sociétales et qu’il contribue 
à apporter des solutions à la problématique du climat, 
du bien-être animal et de la biodiversité.

  Qualité
Pour MilkBE, il est très important de garantir la qualité 
tout au long de la filière. C’est la raison pour laquelle il 
a été décidé dès 2000 de rassembler dans le cahier des 
charges privé QFL les demandes des acheteurs au sujet, 
par exemple, de l’hygiène et du bien-être animal au 
sein des exploitations laitières.
La qualité du lait livré est déterminée très fréquemment. 
A cela s’ajoute le monitoring sectoriel Monimilk qui 
analyse la présence des contaminants, comme des 
résidus de pesticides ou de désinfectants, dans le lait.
Par ailleurs, nous nous engageons dans une utilisation 
raisonnée des antibiotiques au sein des exploitations 
laitières. MilkBE gère aussi un protocole de suivi strict 
dans le cas exceptionnel où des résidus de médicaments 
vétérinaires sont trouvés dans le lait.

  Relations chaîne
Pour une bonne collaboration au sein de la filière, il 
est indispensable de conclure des accords précis entre 
les producteurs de lait d’une part et l’industrie laitière 
d’autre part. MilkBE offre dès lors une plateforme de 
négociation d’accords contractuels ou non et a élaboré 
un code de conduite avec des accords minimaux précis 
à conclure de préférence entre les deux parties.

Finances
Le fonctionnement de MilkBE est entièrement financé 
par le secteur: tant par les acheteurs que par les produc- 
teurs de lait. De ce fait, les différents projets de MilkBE 
sont accessibles à toutes les parties prenantes qui 
contribuent à MilkBE.

  Recettes
La perception se fait essentiellement via les acheteurs 
affiliés, qui sont autorisés à retenir du décompte laitier 
la part à charge des producteurs. Toutes les contributions 
sont exprimées par litre de lait livré. La contribution 
des transformateurs de lait par litre de lait est légèrement 
supérieure à la contribution des producteurs laitiers. 
Ceci est dû au fait que certains services sont offerts 
uniquement aux fournisseurs laitiers ou uniquement 
aux acheteurs de lait et qu’ils y contribuent propor-
tionnellement. En 2022, les livraisons se sont avérées 
légèrement supérieures à ce qui était prévu, de sorte 
que la contribution a également été supérieure.

«Le fonctionnement de MilkBE 
est entièrement financé par le secteur: 
tant par les acheteurs que par 
les producteurs de lait»
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  Dépenses
Historiquement, les principaux postes de dépenses de 
MilkBE sont le Fonds Botulisme et Monimilk. Pour 2023, 
une estimation budgétaire d’un montant d’environ 
606.600 euros a été établie. Ceci est nettement supérieur 
aux dépenses réelles de 2022. La différence entre le 
résultat réalisé et le budget 2022 est due à une prévalence 

du botulisme inférieure aux prévisions, à un certain 
retard dans la digitalisation du Monitoring de durabilité 
et au fait qu’un event de durabilité a été reporté d’un an. 
Le budget pour 2023 augmente par rapport au budget 
2022, ce qui est dû essentiellement à l’utilisation prévue 
de réserves constituées pour le déploiement du Monito-
ring de durabilité digital et à la forte inflation généralisée.

Contribution Budget 2022 Comptes 2022 Budget 2023
Producteurs (calculé par litre) 256.000 260.000 259.000
Acheteurs (calculé par litre) 298.000 303.000 310.000
Services payants  19.000 6.000 19.000
Reprise des réserves - - 21.000
Autres 3.000 3.000 3.000
Total 576.000 572.000 612.000

 Budget 2022 Comptes 2022 Budget 2023
Botulisme 136.000 61.000 100.000
Monimilk 174.000 162.000 193.000
IDF  59.000 59.000 61.000
Durabilité 104.000 81.000 125.000
Communication 13.000 5.000 15.000
Fonctionnement général 102.000 102.000 112.000
Total 588.000 468.000 607.000

Recettes (en euro)

Dépenses (en euro)

«Historiquement, les principaux postes 
de dépenses de MilkBE sont le Fonds 
Botulisme et Monimilk»
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Le renforcement constant de la durabilité est une nécessité pour l’ensemble du secteur 
laitier. C’est aussi ce que pense Roel Vaes, administrateur de MilkBE et conseiller Bovins au 
Boerenbond. L’année dernière, le groupe de travail Durabilité a travaillé d’arrache-pied 
pour finaliser la mise à jour et la digitalisation du Monitoring de durabilité.

Quelle est la plus-value du Monitoring de 
durabilité?
Roel: «Depuis 2014 déjà, le secteur laitier réper-
torie les initiatives de durabilité prises tant par 
le producteur laitier que par le transformateur 
laitier. Il est important de quantifier les efforts 
de durabilité réalisés quotidiennement par les 
producteurs laitiers et les entreprises laitières 
afin de les communiquer aux parties prenantes, 
aux acheteurs et aux citoyens. C’est la seule façon 
d’assurer la transparence de nos efforts. Ils 
peuvent aussi servir de base pour le paiement de 
primes de durabilité aux producteurs laitiers. 
Le Monitoring de durabilité relève de la compé-
tence de MilkBE depuis 2019 et nous avons 
travaillé dur à une profonde mise à jour et à une 
digitalisation de cet outil, qui sera lancé inces-
samment! Nous continuons ainsi à prendre nos 
responsabilités en tant que secteur laitier, même 
dans une société en constante évolution. C’est 
ainsi que les producteurs laitiers seront interro-
gés sur davantage de critères, avec notamment 
un accent sur le climat et le bien-être animal.»

Quels sont les avantages offerts par la digitali-
sation du Monitoring de durabilité?
Roel: «L’outil digital prévoit un socle générique 
pour l’ensemble du secteur laitier, avec un 
investissement unique et une approche unique 
avec des définitions et des critères uniformes. 
Il offre aussi un tableau de bord au producteur 
laitier, avec toutes les initiatives de durabilité, 
des chiffres clés et la moyenne sectorielle. 
Les données sont collectées à partir de bases 
de données existantes et par le biais de l’actuel 
audit. Tout est strictement régi pour que le 
producteur laitier détermine à tout moment 
l’usage de ses données. Ceci a également été 
établi dans les Directives MilkBE Gestion des 
données. En outre, le producteur laitier pourra 
transmettre des adaptations entre temps 
pour ne pas devoir attendre l’audit triennal. 
Le but est donc de soulager au maximum les 
producteurs laitiers sur le plan administratif 
par le biais de connections de données, mais 
aussi de réper torier des efforts supplémen-
taires.»

Durabilité1

Rapport d’activités
Pour donner un aperçu précis des principales réalisations de 
MilkBE au cours de l’année écoulée, nous donnons 
la parole à quelques représentants des mem- 
bres et des partenaires qui abordent 
chacun un des domaines qui 
leur tient à cœur.

«Nous voulons continuer 
à prendre nos responsabilités, 
aussi dans une société en 
constante évolution»

Roel Vaes
Administrateur de MilkBE
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2 QLF
Annette Königs, directrice adjointe du Comité du Lait, partenaire de MilkBE, et experte 
pour le Groupe de travail QFL, est la personne bien placée pour nous exposer la plus-value 
offerte par la certification QFL et les préoccupations actuelles du groupe de travail. 
Pour rappel: QFL signifie Qualité Filière Lait.

Comment la QFL contribue-t-elle à la profes-
sionnalisation de l’exploitation laitière?
Annette: «La QFL traduit la législation en 
vigueur et les engagements sociétaux des 
producteurs laitiers dans un cahier des charges 
de bonnes pratiques. Un groupe de travail 
constitué de représentants de producteurs et 
de transformateurs laitiers en détermine son 
contenu. Le cahier des charges offre une aide 
actualisée aux producteurs laitiers belges pour 
mettre en place un système de bonnes pratiques 
professionnelles à l’exploitation afin de fournir 
un lait de qualité et dans lequel le consomma-
teur peut avoir confiance. 99,8% des exploi-
tations laitières belges sont certifiées QFL. En 
pratique, les ventes de lait produit sans certificat 
QFL ne peuvent plus être garanties.»

Une stratégie d’audit uniforme est-elle une 
priorité pour MilkBE?
Annette: «Certainement! La certification est 
effectuée dans chaque région par un seul orga-
nisme, à savoir par MCC-Vlaanderen ou par 
le Comité du Lait. Cependant, les producteurs

laitiers peuvent choisir l’organisme d’inspec-
tion qui se rendra dans leur exploitation, à 
condition que cet organisme figure sur la liste 
restreinte de MilkBE. L’année dernière, MilkBE 
a revu la liste restreinte après avoir rigoureuse-
ment vérifié les services offerts dans le passé 
et le rapport d’accréditation. Les candidats 
ont en outre été soumis à une audition orale 
par un jury professionnel. Les organismes 
certificateurs assurent aussi des formations 
pour tous les auditeurs, quelle que soit l’orga-
nisme d’inspection pour lequel ils travaillent. 
MilkBE veut ainsi faire en sorte qu’un audit 
réalisé auprès d’un producteur laitier conduise 
au même résultat, quel que soit l’auditeur qui 
le réalise.»

«Un audit QFL, quelle que soit 
la personne qui le réalise, doit 
toujours mener au même résultat»

Annette Königs
Représentante du Comité du Lait
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3
Dès sa création, le Fonds Botulisme a représenté une part importante du fonctionnement 
de MilkBE. Pour recueillir des informations au sujet du fonctionnement du Fonds et sur 
ce qu’il recouvre exactement, nous nous sommes adressés à Hendrik Van den Haute, 
 producteur laitier et représentant de l’ABS au sein de MilkBE.

Qu’est-ce que le Fonds Botulisme et pourquoi 
est-il pertinent?
Hendrik: «Le Botulisme est causé par une 
bactérie qui prolifère dans des cadavres et des 
déjections d’oiseaux sauvages et de volaille 
d’élevage. Cette bactérie peut se retrouver dans 
les fourrages, l’eau potable ou la litière des étables 
et contaminer ainsi les bovins. Une contamina-
tion ne peut être totalement exclue, même avec 
de bonnes mesures préventives. De graves 
contaminations avec une mortalité supérieure 
à 30% chez les vaches laitières se produisent 
malheureusement de temps en temps. Pour 
contribuer à réduire les pertes subies par un 
producteur laitier touché, MilkBE a décidé de 
mettre en place un fonds de solidarité.»

Sur quoi un producteur laitier touché peut-il 
compter?
Hendrik: «Une exploitation suspectée de 
Botulisme se voit imposer une interdiction de

livraison par l’AFSCA. MilkBE indemnise 
intégralement et dans tous les cas la valeur du 
lait à détruire pour cause de botulisme. En cas 
de contamination grave avec un taux de morta-
lité de 30% ou plus, une intervention est aussi 
attribuée proportionnellement au nombre de 
vaches laitières mortes. Nous avons élargi le 
programme l’année dernière, à savoir que non 
seulement les vaches laitières mais aussi les 
génisses en gestation sont prises en considéra-
tion. Un producteur laitier attache aussi beau-
coup de valeur à une génisse en gestation.»

Botulisme

«MilkBE peut aussi verser une 
intervention pour des génisses 
en gestation mortes suite 
au Botulisme»

Hendrik Van den Haute
Producteur laitier et administrateur de MilkBE
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En tant que président du groupe de travail Qualité de MilkBE, Emile Piraux, directeur du 
Comité du Lait, connaît mieux que quiconque l’importance d’un système de qualité uniforme 
et garanti. Avant la création de MilkBE, il existait déjà un organe de concertation informel 
entre les producteurs et l’industrie laitière. Aujourd’hui encore, la garantie de la qualité 
reste l’un des principes de base de MilkBE.

Que fait MilkBE pour garantir la qualité 
du lait? 
Emile: «Le contrôle de la qualité est une tâche 
à multiples facettes qui nécessite une bonne 
coopération entre les producteurs, les organismes 
interprofessionnels (OI’s) et les acheteurs. Le 
système de détermination de la qualité en vue 
du paiement, le cahier des charges QFL et le 
programme de monitoring Monimilk revêtent 
une grande importance. En outre, l’évolution 
de la qualité du lait est suivie au sein du groupe 
de travail Qualité et les priorités sont fixées en 
fonction de la situation. Au cours de la période 
écoulée, une utilisation encore plus rationnelle 
des antibiotiques a été préconisée et la sensibi-
lisation à l’utilisation de produits de nettoyage 
chlorés a été renforcée. Cette approche a permis 
d’obtenir un lait de très haute qualité pour tous 
les paramètres. MilkBE s’engage à maintenir 
ce niveau de qualité élevé.»

Existe-t-il des différences de qualité entre 
la Flandre et la Wallonie? 
Emile: «Il ne doit pas y en avoir, car la qualité 
relève d’une législation fédérale et la garantie

d’une qualité uniforme pour le lait belge est 
donc assurée. Ceci est important, par exemple, 
car plusieurs entreprises laitières collectent 
du lait dans les deux parties du pays et exigent 
évidemment la même qualité de la part de 
tous leurs fournisseurs. L›uniformité entre la 
Flandre et la Wallonie est également nécessaire 
pour les exportations vers les pays tiers, étant 
donné que les négociations sur les exportations 
ont lieu au niveau national. MilkBE garantit 
cette uniformité par des réunions nationales: 
en faisant évoluer la législation au niveau 
fédéral avec des procédures identiques dans 
les deux OI’s. De plus, pratiquement tous les 
producteurs sont certifiés QFL, tant en Flandre 
qu’en Wallonie.»

Qualité4

«Une qualité et un système 
qualité uniformes pour le lait belge 
sont cruciaux, si l'on pense par 
exemple aux exportations»

Emile Piraux
Président du groupe de travail qualité
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Avec le programme de monitoring collectif Monimilk, MilkBE s’engage pleinement dans 
une stratégie proactive afin de garantir au maximum la sécurité alimentaire au sein du 
secteur. En 2021, une approche basée sur le risque a été utilisée afin de revoir en profondeur 
le programme de Monimilk. Ceci s’inscrit dans la philosophie de l’autocontrôle et est aligné 
sur les critères de l’UE pour les plans de contrôle officiels. Tous les paramètres pertinents 
pour la matière première lait cru ont été à nouveau examinés à la loupe. Sigrid Ooghe, 
chercheuse Technologie et Alimentation à l’ILVO et experte consultante pour le groupe de 
travail Monimilk, nous explique comment une telle révision s’effectue.

Pourquoi la révision du programme Monimilk 
était-elle importante?
Sigrid: «Avec Monimilk, MilkBE s’efforce de 
signaler précocement des risques émergents en 
matière de sécurité alimentaire au sein de la 
filière. L’ILVO a contribué à la révision en 2021 
pour qu’elle se déroule avec efficience et de 
façon économiquement avantageuse. Ce but est 
atteint avec le programme révisé. Une profonde 
révision apporte certainement une plus-value, 
mais il est important par ailleurs de continuer 
à suivre le programme chaque année et de 
l’actualiser en fonction des problématiques qui 
se posent dans la filière. On a à cet effet le 
groupe de travail MilkBE Monimilk, dans lequel 
siègent, à côté des membres de MilkBE, des 
experts extérieurs comme l’ILVO.» 

De quoi a-t-on tenu compte lors de la révision 
en 2021? 
Sigrid: «Lors de l’établissement des paramètres, 
il est important de veiller à ce qu’ils offrent une 
plus-value au sein de Monimilk. C’est ainsi, par

exemple, qu’il a été décidé pour l’analyse sur les 
substances inhibitrices d’effectuer uniquement 
des tests qui ne sont pas encore réalisés par 
d’autres parties au sein de la filière. Le nombre 
d’échantillons prélevés repose sur une base 
statistique, mais il peut être augmenté ou 
diminué en fonction de l’historique de la 
 détection ou de la problématique. La période 
d’échantillonnage revêt aussi une importance 
pour certains paramètres. C’est ainsi, par 
exemple, que certains produits antiparasitaires 
ne sont pas utilisés en même quantité toute 
l’année et que chaque période ne représente 
donc pas un risque aussi important.»

Monimilk5

«MilkBE s’efforce de signaler 
des risques émergents en 
matière de sécurité alimentaire 
au sein de la filière»

Sigrid Ooghe
Chercheuse Technologie et Alimentation à l’ILVO
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Communication
Ce que l’on fait, il faut bien le faire. Certes, mais il faut aussi en parler pour que d’autres sachent 
que vous faites de bonnes choses. Marc Decoster, producteur laitier (représentant de la FWA) 
et vice-président de MilkBE, en est aussi convaincu comme il nous l’explique. 

MilkBE est-il bien connu au sein du secteur 
laitier belge?
Marc: «MilkBE offre une plateforme de concer-
tation, gère différents projets interprofessionnels 
et cherche à créer de la plus-value pour tous ses 
membres. Voilà pour le fonctionnement interne. 
Mais il faut aussi montrer au monde extérieur 
– les parties prenantes comme les autorités 
régionales et les organisations partenaires – et 
aux producteurs et transformateurs laitiers que 
MilkBE représente un maillon important de 
l’aide au secteur laitier. C’est ce que nous faisons 
en diffusant des communiqués de presse quel- 
ques fois par an. Et l’intérêt est bien réel, au vu 
de leur répercussion favorable dans la presse 
agricole, tant en Flandre qu’en Wallonie. Bien 
que nous soyons encore une jeune organisation, 
force est de constater que la notoriété de MilkBE 
s’est déjà fortement accrue.»

Comment MilkBE s’y prend-il pour accroître 
sa visibilité?
Marc: «MilkBE mise essentiellement sur des

communiqués destinés à être publiés dans la 
presse agricole. Nous avons abordé par exemple 
l’élargissement du fonds botulisme, l’enregis-
trement de l’utilisation des antibiotiques dans 
les exploitations laitières et le nouveau rapport 
de durabilité de MilkBE. Ce sont des sujets 
qui intéressent vraiment le producteur laitier. 
La fréquentation de notre propre site internet 
www.milkbe.org augmente également. MilkBE 
accorde une importance primordiale à la trans- 
parence et veut expliquer de manière claire 
la plus-value qu’il apporte à tous les maillons 
de la filière laitière belge. En atteste aussi notre 
choix de publier un Rapport annuel.»

6

«Bien que nous soyons une jeune 
organisation, force est de constater 
que la notoriété de MilkBE s’est 
déjà fortement accrue»

Marc Decoster
Producteur laitier et vice-président de MilkBE

http://www.milkbe.org
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Dans le domaine des relations intra-filière, MilkBE se penche entre autres sur le cadre de la 
relation commerciale entre les fournisseurs laitiers d’une part et l’entreprise laitière d’autre 
part. Renaat Debergh, vice-président de MilkBE et administrateur délégué de la CBL, 
en explique l’importance pour les deux parties.

Quelle est la plus-value du code de conduite 
pour les parties concernées?
Renaat: «Le but du groupe de travail Relations 
chaîne consiste à améliorer et à préciser la 
relation, la transparence et la collaboration au 
sein de la filière. La principale réalisation dans 
ce contexte est le Code de conduite pour la 
formation d’accords entre un fournisseur de lait 
et son acheteur. En effet, le code de conduite 
ne détermine pas seulement la procédure à 
respecter pour aboutir à un accord, il contient 
aussi des recommandations minimales pour le 
contenu de l’accord. Si les recommandations 
sont suivies, il est possible d’aboutir à un accord 
équilibré qui offre davantage de clarté et de 
sécurité juridique aux deux parties. C’est ainsi, 
par exemple, que le code de conduite comprend 
une clause relative au délai minimal de préavis 
et une clause stipulant que les entreprises 
laitières doivent communiquer les modifications 
financières au moins trois mois au préalable.» 

Comment ce code a-t-il été mis en place?
Renaat: «La tradition des concertations inter-
professionnelles au sein du secteur laitier trouve 
son origine dans la création d’une politique de 
qualité nationale efficace. Lors de l’année de

crise 2009, cette concertation a été élargie à 
des sujets économiques. En dépit de la situation 
difficile, les organisations agricoles et la CBL 
sont parvenues à un consensus sur le code de 
conduite précité. Par la suite, ces organisations 
ont constitué l’organisation de branche MilkBE. 
Une relation équilibrée entre les fournisseurs 
laitiers et les entreprises laitières a été le point 
de départ de ce code de conduite. En le signant, 
les membres de MilkBE se sont aussi engagés 
à poursuivre les concertations et à actualiser 
le code lorsque la situation le demande. C’est 
ainsi que des addenda ont déjà été ajoutés à 
plusieurs reprises. En outre, des recommanda-
tions ont été répertoriées en 2013 en vue de la 
création d’organisations de producteurs. Nous 
avons aussi contribué de la sorte à réaliser 
l’objectif du Relations chaîne.» 

«Le GT Relations chaîne veut 
améliorer et préciser la relation, 
la transparence et la collaboration 
au sein de la filière»

Renaat Debergh
Vice-president de MilkBE

Relations au sein de la filière7
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Comité belge IDF
IDF (International Dairy Federation) est une source importante d’expertise scientifique et 
technique pour la filière laitière. MilkBE participe à ce fonctionnement international via son 
propre Comité belge. Nous nous sommes entretenus avec Lien Callewaert, secrétaire du 
Comité belge IDF (IDF BENC) et directrice adjointe de la CBL. 

Quels sont les principaux objectifs d’IDF BENC? 
Lien: «Il existe en Belgique une expertise consi-
dérable dans de multiples domaines au sein du 
secteur laitier. Le Comité belge d’IDF veille à 
ce que ces connaissances soient suffisamment 
prises en considération et mises à profit lors 
des discussions au sein d’IDF. IDF BENC veille 
aussi à ce que les intérêts laitiers belges soient 
suffisamment pris en compte dans les prises de 
position au plan international. En outre, les 
réunions d’IDF BENC offrent aussi aux experts 
une plateforme d’échanges ad hoc au sujet de la 
recherche scientifique au sein du secteur laitier 
belge. Des projets de recherche existants sont 
répertoriés à cet effet et nous invitons des 
experts dans différents domaines de la recherche 
à nos réunions pour exposer des projets.»

Comment cette expertise est-elle traduite au 
sein de la filière laitière?
Lien: «IDF offre une source permanente 
d’informations scientifiques et autres faisant

autorité sur toute une série de sujets pertinents 
pour le secteur laitier. L’expertise recueillie est 
utilisée pour développer des normes interna-
tionales standardisées (à savoir ISO), des direc-
tives et des méthodologies et soutenir ainsi la 
prise de décisions au niveau national et inter-
national. Par son travail, IDF soutient les efforts 
du secteur laitier mondial en vue de fournir à la 
population mondiale des produits laitiers sûrs, 
riches en nutriments, durables et accessibles et 
se veut en même temps une source de vitalité 
économique et sociale au sein des communautés 
agricoles et du secteur laitier.»

«Nous faisons en sorte que 
l‘expertise laitière belge soit suffi-
samment prise en compte lors des 
discussions internationales»

Lien Callewaert
Secrétaire du Comité belge IDF
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